
DANS LE PILAT, 
FAIRE UN JARDIN 

CE N’EST PAS 
ANODIN

Balcon fleuri, potager, pelouse, verger, roseraie 
ou parc ornemental, sous toutes ses formes, 
le jardin s’invite dans notre vie. Faire son 
jardin c’est un moment de ressourcement, une 
relation personnelle à la nature, une écriture 
dans le paysage, une opportunité d’échange 
avec ses voisins, ce sont aussi de bons 
légumes, des fruits et des fleurs !

A l’altitude
Sur son petit territoire, le Pilat s’étage entre 140 et 1 432 mètres 
d’altitude. Ici, les terrains plats sont plutôt rares, les écarts de 
température importants, la pluviométrie marquée.

Aux influences climatiques
Climat méditerranéen, continental et océanique, le Pilat 
est à la convergence des grands climats européens.  
Suivant son exposition aux vents, son orientation et son 
environnement, le jardin devra s’adapter.

Au sol peu profond et acide
Le massif du Pilat est principalement constitué de roches 
granitiques et métamorphiques telles que le gneiss  
et le micaschiste. Ces roches induisent des sols  
peu profonds et acides.

Des jardins ajustés

Chaque jardin est unique

Adaptés aux conditions locales, les jardins du Pilat n’en sont pas 
moins uniques, par leur vocation, leur configuration, leur mode 
de culture et surtout la personnalité de leur(s) jardinier(s). 
Jardins artistiques, potagers, jardins d’agrément, jardins en 
terrasse, tirés au cordeau ou champêtre, … l’expression des 
jardiniers est sans limite.

¾ des Français jardinent régulièrement*. 
80 % y trouvent une source importante de 
plaisir alors que 20 % le font par nécessité.

• 50% utilisent un rebord de fenêtre, 
• 32 % cultivent sur leur balcon,
• 47 % exploitent leurs terrasses,
• 60 % ont un jardin.

90 % des Français ont un espace de jardinage.**
* source : Sondage Opinion Way 2013
** source : Planetoscope

« 100 jours de gel par an dans le Pilat : 
dont 20 jours sans dégel dans le Haut-Pilat 
et 5 dans le Pilat du Gier ou du Rhône »

Cumul annuel des précipitations 1981-2010Nombre de jours chauds ( >25°C)  - moyennes annuelles 
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Expostion réalisée 
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Le jardin, terre d’échanges 
et de rencontres

Au jardin, pas de classe sociale ni de différence d’âge ! On est tous jardiniers ! 
Malgré son apparence individualiste, le jardinage est une activité qui offre 
mille  opportunités de nouer des relations sociales. Vecteur d’intégration 
pour un nouvel arrivant par exemple, opportunité de transmission 
des valeurs familiales, échange de services pour bêcher le potager…  
Jardiner, c’est aussi partager.

Un vecteur de lien social 

Sujet d’apprentissage sans fin, le jardin est un merveilleux terrain 
de transmission. Les petits-enfants découvrent et apprennent 
auprès de leurs grands-parents les gestes et savoir-faire de 
jardinier.
Nombreux sont les voisins qui s'échangent des graines, des 
plants, le trop plein de légumes et même des outils.
Le jardin offre aussi des sujets de conversation inépuisables. On 
parle des astuces de jardinage, recettes de cuisines, bons plans, … 
Il y a toujours une belle occasion de lâcher pioche et binette pour 
échanger quelques mots, parler météo.

Les jardins familiaux 

Aujourd'hui appelés jardins familiaux, les jardins ouvriers sont 
nés au XIXe siècle afin d’améliorer le sort des ouvriers souffrant 
à cette époque des conjonctures économiques très difficiles. 
Ces petits potagers permettaient de ramener les gens à la terre 
et leur offraient la possibilité d’avoir un complément alimentaire 
non négligeable.
Aujourd’hui, plusieurs communes du Pilat mettent à la 
disposition de leurs habitants un terrain à cultiver. A Bourg-
Argental par exemple, le centre socio-culturel de l'espace Déôme, 
propose des jardins au bord de la rivière.

« Ce lieu est conçu pour 
partager des moments et faire 
des rencontres » 
Vincent Vacher, élu 
Le Jardin du bois au Chambon-Feugerolles, 
ville-porte du Parc, propose des parcelles 
aux personnes atteintes de handicap : allées 
accessibles aux fauteuils, tables de culture, 
outils dans la cabane et un large parking adapté 
à l’entrée, tout a été pensé. 
Il y a même un bénévole qui conseille les 
jardiniers de ce potager. 

Les Jardins Volpette ont plus de 120 ans. Au pied du Pilat à Saint-       
Etienne, 1400 parcelles sont cultivées par des jardiniers passionnés.

Pour dépasser les échanges de graines entre voisin, 
la Maison de la semence de la Loire organise 
un réseau bénévole d’échanges de semences,  
savoir-faire et conseils en plus !

« Cultiver une parcelle dans un jardin familial, 
c’est rompre l’isolement, se sentir entouré, 
conseillé... C’est s’intégrer socialement 
dans un village ».
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Le jardin, une activité 
économique

Pas d'histoire de jardins sans Homme. Le jardinier bien sûr, celui  
qui le cultive, mais aussi celui qui le pense et dessine l'aménagement 
du jardin, celui qui l'entretient ou encore qui créé la diversité botanique  
que l'on y plante !
Le jardin est un secteur économique en plein essor, les emplois 
y sont nombreux.

Des professionnels au 
service des jardins !

Pépiniéristes 
Le Pépiniériste sème, multiplie et cultive des plants qui seront 
transplantés dans d'autres espaces. Se fournir localement 
chez des pépiniéristes du Pilat, c'est investir dans des plantes 
déjà adaptées à son climat et à son sol. Un atout important  
pour leur prospérité et leur longévité !

Architectes paysagistes  
Besoin d'aide pour imaginer et dessiner votre espace ?  
Les architectes paysagistes vous aideront à adapter votre jardin  
à vos envies, aux exigences de votre terrain et à votre mode 
de vie !

Jardiniers paysagistes 
Tailler une haie, entretenir un massif, préparer le potager... Les 
jardiniers paysagistes sont là pour vous aider !

La Burlat, cerise « Made in Pilat » 

Pendant la première guerre mondiale, Léonard 
Burlat, arboriculteur de Loire-sur-Rhône, greffe un de 
ses merisiers à son retour de mobilisation. La cerise 
Burlat est née. Résistante et très riche en goût, elle 
se développe et connaît un succès fulgurant dans le 
monde entier. Aujourd’hui, elle représente la moitié 
de la consommation française de cerises, soit plus 
de 40 000 tonnes. 

La Rose « Parc du Pilat » a été obtenue en 2014 par la pépinière Paul Croix, 
à Bourg Argental. Paul Croix, puis sa fille Dominique, ont créé ici 

plus de 200 variétés de roses nouvelles. 

Jardiner, c’est aussi économiser ! 
Savez-vous qu'un sachet de 500 graines de salade coûte environ 
3 € alors qu’une salade prête à consommer vous coûtera 
près d'un euro pièce, sans garantie de fraîcheur ou de qualité !

Le Pilat, terre de créateurs 

Avec ses conditions climatiques, ses atouts géographiques 
de la plaine alluviale du Rhône au haut-plateau du Pilat, son 
hydrographie et l’effervescence scientifique, culturelle et créative 
des villes voisines...  le Pilat eut un rôle important dans l’apparition 
d’une grande diversité d’espèces végétales sauvages, mais aussi 
dans l’acclimatation et la création de variétés de légumes, de fruits  
et de fleurs. L’abricot à noyau doux, le poivron d’Ampuis, la pomme 
Rosée du Pilat, …

Dans le Pilat,
On compte :

• 7 pépinières,
• 44 jardiniers paysagistes, 

Soit près de 100 emplois.
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Le jardin, un écosystème 
 à part entière 
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Sol riche, plantes adaptées, arrosage régulier, les jardins sont des abris de 
choix pour la faune. Plus que cela, ils constituent de véritables écosystèmes. 
Les interactions équilibrées entre les plantes, les animaux, le sol, l’eau sont 
l’essence d’un jardin réussi dont le jardinier est le chef d’orchestre. 

En quête d’équilibre

Un écosystème définit un ensemble d’êtres vivants : plantes, 
animaux et micro-organismes, qui interagissent entre eux et avec 
le milieu dans lequel ils vivent : sol, climat, eau, lumière. 
Le jardin est un parfait exemple d’écosystème. Bien que créées 
de la main de l’Homme, toutes ces interactions répondront 
aux lois de la biodiversité.  Il peut être aisé de devenir maître 
de la nature avec de la chimie. Mais pour tous, l’idéal est de 
laisser faire la nature afin d’atteindre l’équilibre de l’écosystème 
favorable au jardinier.

Reconnaître ses amis 

Dans un jardin, il y a ceux sur qui on peut compter : les amis, et 
puis ceux dont il vaut mieux se méfier, si ce n’est s’en débarrasser ! 
Les amis, ce sont les auxiliaires ! Guêpes, mésanges, hérissons, 
crapauds, chauve-souris… Leur présence est indispensable,  
car ils se nourrissent des ravageurs comme les limaces, les 
moustiques, les escargots, les pucerons,… 
Les animaux entretiennent des relations de coopération et de 
dépendance. Quand l’écosystème est équilibré, il y a toujours un 
animal pour dévorer l’ennemi du potager, du verger, des rosiers… 
Pendant ce temps, le jardinier se repose !

Les auxiliaires
Haies, bosquets, mares, murets,  
tas de bois, pelouses fleuries…  
Plus un jardin est diversifié et compte 
d’éléments proches des milieux 
naturels alentours, plus l’écosystème 
a de chances d’être équilibré et 
accueillant pour la faune locale. Qu’ils 
soient pollinisateurs, prédateurs ou 
décomposeurs, ces animaux auxiliaires 
sont indispensables pour un jardin 
plein de vie.

Tout un monde à observer
Participez à l'amélioration des 
connaissances de la faune des jardins.
Vous pouvez rejoindre le réseau des 
observateurs de la biodiversité du 
Parc du Pilat. Papillons, grenouilles et 
escargots n’auront alors plus aucun 
secret pour vous !

Le crapaud commun, ami du jardinier, mange 
entre autre les limaces et chenilles.

Pour féconder les fleurs qui donneront des légumes 
 les pollinisateurs sont indispensables au jardin.  
Ici une Belle Dame. 



Au jardin, bien accueillir 
la nature 

Pour que l’écosystème du jardin soit le plus équilibré possible, le jardinier 
peut donner un coup de pouce à la nature. Cela passe par une série de petites 
attentions pensées dans une approche globale du jardin.

Le jardinier peut user de différentes astuces pour recréer un 
écosystème naturel et dynamique et ainsi s’affranchir des 
pesticides et des engrais chimiques :

• Réserver une partie du jardin pour les plantes sauvages et 
installer des refuges pour les insectes et les animaux.

• Bien choisir ses plantes, une plante bien adaptée sera 
moins sensible aux maladies et aux ravageurs. Les semis 
spontanés par exemple résistent mieux aux limaces et aux 
escargots.

• Mélanger les légumes, pour éviter les maladies,  associer 
les plantes compagnes, celles qui produisent des relations 
vertueuses quand elles sont voisines.

• Pailler le sol pour limiter le désherbage et conserver 
l’humidité dans le sol. 

• Enrichir le sol en faisant son compost.
• ... 

En adoptant une telle démarche, quelle belle récompense alors de 
pouvoir observer les oiseaux, hérissons et autres papillons !

Inviter les variétés locales
Poivron d’Ampuis, pois nain hâtif d’Annonay, 
poireau bleu de Solaize, … planter des variétés 
anciennes et locales au jardin, c’est y inviter 
la diversité biologique et sauvegarder un 
patrimoine vivant.  Ces plantes adaptées au 
terroir, au climat et résistantes aux maladies, 
nous font redécouvrir des saveurs authentiques.

Les jardiniers actifs pour la biodiversité
En France, on compte plus d’un million d’hectares de 
jardins : les jardiniers amateurs ont  un rôle important à 
jouer dans la préservation de la biodiversité et des espèces. 
En regardant son jardin sous un autre angle, en agissant 
de façon éco-responsable, chacun peut laisser la nature 
s’inviter chez soi. Nous sommes tous responsables de la 
biodiversité de notre jardin !

Œillets et tomates, choux et cosmos font bon ménage.  
Associer les plantes permet un gain de productivité,  

une diminution des attaques de prédateurs 
et limite les maladies.

Economisons l’eau au jardin !

En paillant les cultures, on limite l’évaporation, 
 l’arrosage est alors plus efficace !
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les jardins entre maison 
et paysage

Le jardin est une création humaine que chaque jardinier modèle à son 
image, en jouant avec ses contraintes selon ses goûts et ses envies. Ainsi, il 
participe à construire notre environnement qu’il soit individuel à la porte de 
la maison, ou collectif à l’échelle du paysage. 

Une pièce de la maison 
à ciel ouvert !

Géré au cordeau, sophistiqué ou bien sauvage, le jardin se vit 
comme une pièce supplémentaire de la maison. Ses occupants 
le conçoivent en fonction de leur mode de vie. On peut lui donner 
des ambiances différentes comme on aménage les pièces d’une 
maison, prévoir un espace avec des jeux pour enfants, une 
piscine, un potager,… ou non. 

Un paysage en miniature

En lien avec son paysage proche, le jardin est soumis aux mêmes 
influences, les conditions de climat et de sol sont semblables, 
la faune vagabonde. Le jardin s’inscrit dans ce paysage, 
il est une des nombreuses pièces de ce puzzle géant.
En changeant d’échelle, on peut aussi voir le jardin comme 
un paysage en miniature, avec un terroir, des expositions 
au soleil liées aux versant, des zones humides, des zones de 
production, des forêts ou bosquets, des circulations et des 
limites parfois affirmées.

« Le mot jardin vient du germanique « Garten » 
qui signifie enclos. Historiquement, le jardin 
est le lieu de l’accumulation du « meilleur  » : 
meilleurs fruits, fleurs, légumes, arbres, 
meilleur art de vivre, meilleures pensées… »
Gilles Clément, jardinier paysagiste, « le jardin planétaire » 
Ed. Albin Michel

Jardins du Pilat 
Si aujourd’hui le jardin entoure la maison, 
le jardin traditionnel du Pilat est plutôt de 
taille modeste et localisé sur les franges 
des bourgs. Il est alors entouré de murs de 
pierres afin d’éviter les regards indiscrets 
et les coups de vent. Il n’est pas rare qu’il 
soit séparé de la maison par une rue ou un 
chemin. L’important était l’accès à l’eau. 

Des haies champêtres pour structurer 
le paysage
Planter une haie adaptée à son terrain, à la nature du sol 
et au climat garantit son bon développement. Une haie 
avec tous les étages de végétation, herbacés, arbustifs et 
arborés sera plus riche en biodiversité et laissera passer le 
regard vers le paysage lointain. Elle animera le jardin au fil 
des saisons.
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Les jardins en terrasses, 
très présents dans 

le Pilat 

Pour une nouvelle esthétique du jardin : 
un espace de nature spontanée...



le jardin, espace 
 de bien être 

Besoin de renouer avec la terre mais aussi l’envie de produits plus goûteux 
et meilleurs pour la santé. Créer son jardin, c’est aussi une source de plaisir et 
de détente, un lieu d’expression artistique favorable à la relaxation 
et au bien être.

Cultiver son jardin, 
c’est bon pour la santé

Les professionnels de la santé sont formels, le jardinage 
est bénéfique : dépense physique, gestes variés qui sollicitent 
des muscles différents. Comme un sport, le jardinage permet  
de travailler soit l’endurance (tondre, ratisser, tailler), la souplesse 
(désherber, arroser) ou bien la musculation (bêcher, greliner, 
transporter). Le jardinage est une activité de plein air  
avec un petit plus : la possibilité de produire une alimentation 
saine et de faire de substantielles économies.

Inspiration 

Jardin à la Française qui joue sur les perspectives ou bien à 
l’Anglaise. D’inspiration romantique, les jardins font partie de 
notre culture. Reproduits par les plus grands peintres, ils sont 
pour chacun de nous aussi le lieu de toutes les expressions 
culturelles. 
Création personnelle gratifiante, le jardinage qui permet 
d’embellir son environnement ne procure que des satisfactions... 
source de création, d’inspiration, d’apprentissage, d’échanges en 
famille.

2 jardins remarquables 
dans le Pilat 

Le jardin botanique de Saint-Chamond
Créé au fil des années par un passionné à la recherche 
de plantes rares, il présente 8 ambiances différentes. Visites sur 
rendez-vous.

Pépinières et roseraies Paul Croix à Bourg-Argental 
Fondée en 1819 par le grand botaniste et horticulteur émérite 
Adrien Sénéclauze, cette pépinière est la plus ancienne de 
la région. Sa roseraie conservatoire compte près de 20 000 
rosiers, avec plus de 500 roses anciennes. Ses nombreux 
espaces paysagers s’étendent sur 5 Ha.  Ouvert toute l’année.

Les 5 sens en éveil 
S’émerveiller devant la beauté d’une 
fleur, écouter le chant des oiseaux, 
se laisser caresser par une herbe 
folle, s’enivrer des senteurs ou 
encore s’aiguiser les papilles avec les 
aromatiques,… le jardin exalte nos sens.

« Soyons reconnaissants aux personnes 
qui nous donnent du bonheur. Elles sont 
les charmants jardiniers par qui 
nos âmes sont fleuries ». 
Marcel Proust / oeuvres complètes 
Éd. arvensa editions 
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Installation d’œuvres éphémères qui se jouent de la lumière.

Le jardin, un espace où laisser libre cours à son imagination. 

Utiliser les plantes du jardin pour ses loisirs créatifs 
comme la vannerie sauvage.


